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1.
Depuis des années, le Dr Krystiana Szénac promenait son chien sur la plage, admirant au loin la façade du Palazzo Grande. Le bâtiment brillait tel un magnifique joyau au sommet de la colline, ses fenêtres et ses murs blancs étincelant sous l’éclat du soleil.
Elle s’était souvent demandé ce qu’on pouvait éprouver à vivre dans un tel endroit, mais n’avait jamais imaginé franchir un jour les portes de ce sanctuaire royal où vivaient le roi et son fils.
Un lien particulier la liait au prince héritier, qui ignorait pourtant jusqu’à son existence.
Plus pour longtemps.
*  *  *
Tandis que la longue voiture blindée franchissait les grilles du palais, Krystiana retenait son souffle. Telle une touriste avide, elle approcha son visage de la vitre pour admirer les gardes dans leurs uniformes bleu marine, croisés d’une écharpe blanche sur la poitrine, les massifs de fleurs parfaitement entretenus, les hauts murs blancs flanqués aux quatre coins de tours rondes et le toit crénelé sur lequel flottait le drapeau aux couleurs de la famille royale.
Le palais conservait toutes les caractéristiques du château fort qu’il avait été, jusqu’aux sentinelles qui montaient la garde en haut des tours, bien qu’Isla Tamoura n’ait pas reçu la moindre menace depuis des siècles. Ce faste était destiné aux touristes qui envahissaient l’île en foule, impatients de découvrir ce bijou de la côte sud-est de l’Italie.
Le prince héritier Mattéo se sentait-il en sécurité derrière ces hauts murs ? Comment pourrait-il en être autrement avec toutes ces barrières, ces gardes ? Un niveau maximum de sécurité. Avant même de monter dans la voiture, Krystiana avait été fouillée par un agent des services secrets à l’aspect bourru. Si elle en avait éprouvé un certain malaise, elle avait souri quand il lui avait ensuite tenu la portière de la voiture.
— Grazie.
L’agent, qui affichait cet air impénétrable et inflexible propre à sa profession, ne lui avait pas adressé la parole.
— Arrivée prévue dans quinze minutes, avait-il annoncé dans son téléphone en s’installant derrière le volant. Je répète, quinze minutes.
La voiture poursuivait maintenant son chemin en ronronnant, passant sous une arche pour finalement s’arrêter devant une terrasse à colonnades. L’agent descendit et prit soin de rectifier sa tenue avant de lui ouvrir la portière.
Soudain nerveuse, Krystiana regretta de n’avoir pas pu manger quelque chose avant son départ. L’appel téléphonique, inattendu, l’avait surprise. Sa présence était requise séance tenante. À peine avait-elle eu le temps de jeter quelques affaires dans un sac pour la nuit et d’appeler sa voisine pour lui confier son chien.
La vie de château pendant une journée ! Presque un rêve. Difficile d’imaginer qu’une femme comme elle — qui avait grandi à Cracovie en Pologne — puisse se retrouver ainsi à fréquenter les membres de la famille royale.
Enfin, il ne s’agissait en réalité que d’une visite professionnelle. Elle avait été appelée en remplacement du médecin attitré de la famille royale pour soumettre le prince héritier à son bilan de santé annuel. Le choix s’était naturellement porté sur elle parce que, à son embauche en qualité de médecin dans la clinique du Dr Bonetti, le médecin privé du roi, ses antécédents avaient été soigneusement épluchés. Aucune irrégularité ne pouvait entacher les membres de la famille royale, qui avaient déjà eu leur compte de publicité.
Un tapis rouge était déployé jusqu’à l’entrée du palais, à l’extrémité de la terrasse.
Le cœur battant, Krystiana gravit les marches, l’agent des services secrets sur ses talons. Quelqu’un s’occuperait certainement de son sac. Quand elle franchit le seuil, la vue de la somptueuse décoration intérieure lui coupa le souffle.
Faisant de son mieux pour garder un aspect nonchalant, elle s’avança sur le sol en marbre vers un homme, raide comme un soldat de plomb — un majordome, à n’en pas douter.
— Bienvenue au Palazzo Grande, docteur Szénac, dit-il. Je suis très heureux de vous accueillir dans cette demeure. Mon nom est Sergio et je serai à votre service pendant votre séjour. Êtes-vous déjà venue au palais auparavant ?
Elle secoua la tête, sa tresse blonde balayant son dos.
— Non. C’est la première fois.
— Oh ! Dans ce cas, espérons que ce ne sera pas la dernière. La visite organisée est extrêmement intéressante et documentée, si vous souhaitez en apprendre un peu plus sur l’histoire du palais.
À vrai dire, l’histoire ne la passionnait guère et, même si elle appréciait les beaux bâtiments et respectait cet édifice vieux de plusieurs siècles, son intérêt se portait beaucoup plus sur ses occupants actuels.
— Merci. Je m’y inscrirai peut-être un de ces jours.
Sergio l’entraîna vers un escalier incurvé, décoré des portraits des rois et reines de la famille qui, pour la plupart, arboraient les cheveux noirs et les magnifiques yeux bleus de la famille Romano. Près d’eux, le portrait des pièces rapportées, les conjoints, comme celui de la reine Marianna, aujourd’hui décédée.
— Elle était belle, n’est-ce pas ? dit Sergio qui avait suivi son regard.
— Oui, très.
— Et pas seulement sur le plan physique. C’était une femme généreuse. L’enlèvement de son fils lui a brisé le cœur. Elle est malheureusement morte avant qu’il ne soit de retour, sain et sauf.
Krystiana hocha la tête à l’évocation de cet épisode tragique. Le kidnapping du prince héritier Mattéo avait fait la une des journaux, et elle avait suivi les événements en priant pour sa libération. Cela remontait à deux ans maintenant.
— Le prince a dû être terriblement triste à son retour d’apprendre le décès de sa mère.
Sergio opina.
— Ils étaient très proches. Ah, voici votre appartement.
Il s’était arrêté devant une double porte qu’il ouvrit en grand. De nouveau, Krystiana s’efforça de demeurer impassible devant tant de richesses.
— Merci, Sergio. C’est magnifique. Je suis sûre que je serai très bien.
— Votre rendez-vous avec le prince est fixé à 15 heures cet après-midi. Prenez votre temps pour vous installer. Si vous avez besoin de quoi que ce soit, tirez sur ce cordon rouge près de la cheminée et je viendrai aussitôt.
— Merci.
— Un serviteur va vous apporter votre sac. Puis-je vous offrir quelque chose à boire ?
Elle avait soif et, maintenant que ses nerfs se détendaient un peu, la faim la tenaillait.
— J’aimerais bien du café et de l’eau et, si ce n’est pas trop demander, quelque chose à manger. Je suis partie si vite que je n’ai pas eu le temps de déjeuner.
— Je vais immédiatement vous faire apporter une collation. Bienvenue au palais, docteur.
À peine la porte refermée, Krystiana se précipita vers les portes-fenêtres et sortit sur la terrasse ensoleillée. Le parfum des bougainvilliers et du jasmin était exquis.
Des fleurs en pots s’étalaient un peu partout, sous la garde de petits sapins plantés dans des jarres bleues. Sous un grand parasol, une table et six chaises invitaient à la détente. La terrasse offrait une vue plongeante sur les jardins royaux — un dédale de haies basses avec au centre une fontaine où s’ébattait un cheval de pierre éclaboussé de vagues sculptées dans la roche. Plus loin, un jardin d’agrément et un petit étang. Des allées serpentaient ici et là, l’une conduisant à une grotte et une autre se faufilant sous une arche de roses jusqu’à un banc circulaire. Ce jardin avait certainement été conçu avec beaucoup d’amour.
Au-delà des murs du palais, la campagne environnante révélait ses oliveraies, ses petites églises couleur ocre, ses calvaires au bord des routes et ses collines ondoyantes qui chatoyaient sous la chaleur estivale. Un paysage qu’elle aurait pu peindre. La créativité l’apaisait en période de stress et, jamais encore, elle n’avait eu un tel décor sous les yeux. Il faudrait qu’elle en trace une esquisse avant son départ.
Elle aurait pu passer la journée à contempler le paysage, mais la réalité se rappela à elle. Se détournant à regret, elle rentra dans sa chambre — une suite féerique, toute de marbre blanc. Au milieu de la pièce, trônait un grand lit aux draps blancs immaculés, recouverts d’un dessus-de-lit doré. Dans le salon mitoyen, un bureau et un fauteuil encadraient deux canapés bleu vif. Sur presque tous les meubles, des vases de fleurs fraîches étaient disposés. Une porte dans un coin menait à la salle de bains aux murs recouverts de miroirs, pourvue d’une baignoire sur pieds et d’une douche à l’italienne, d’un lavabo et de tout un assortiment d’articles de toilette.
Cette opulence visait à ce qu’elle se sente bien. Mais Krystiana avait toujours préféré la simplicité et les décors un peu plus rustiques. Des couleurs pastel, des murs blancs — un décor minimaliste agrémenté de branches en bois flotté et de coquillages qu’elle ramassait sur la plage où elle se promenait tous les jours, pieds nus, son pantalon roulé sur les chevilles.
Tout ce faste était magnifique, mais irréel.
*  *  *
Le prince héritier Mattéo Romano serra la main de l’attaché culturel du Portugal, avant de lui souhaiter bonne route. Il était maintenant impatient de se rendre à Lisbonne où la Galleria 111 devait exposer de magnifiques œuvres d’art. L’attaché culturel avait réussi à le convaincre d’ajouter cet événement à son agenda, d’autant qu’il était un fervent admirateur d’Antonio Dacosta, un peintre surréaliste dont la galerie affirmait détenir de nombreuses pièces.
Sitôt la porte refermée derrière son visiteur, Mattéo poussa un soupir de soulagement. Il en avait presque fini avec ses rendez-vous du jour. Il pouvait s’accorder quelques secondes de repos avant de rencontrer le nouveau médecin appelé en remplacement du Dr Bonetti.
Il espérait que tout allait bien pour ce dernier, qu’il connaissait depuis des années et avec qui il avait eu l’occasion de déjeuner à plusieurs reprises, en compagnie de son épouse et de ses enfants. Leur mariage heureux, leurs enfants souriants lui avaient fait envie. Ils donnaient l’image d’une famille si unie…, si gaie.
Aucun d’eux n’avait à supporter le poids qui pesait sur ses épaules. Personne ne pouvait imaginer ce que représentait le fardeau d’être un prince, un futur roi.
Il attrapa la tasse de café que Sergio lui avait apportée un peu plus tôt, lorsqu’il l’avait informé de l’arrivée du médecin. Puis il sortit sur la terrasse pour admirer les jardins du palais, une vue qui ne manquait jamais de l’apaiser.
Comme toujours, il sentit son corps se détendre et, les yeux clos, respira l’air doux et parfumé. Perfezionare.
Derrière lui, Sergio s’éclaircit doucement la voix.
— Le Dr Krystiana Szénac, monsieur.
— Grazie, Sergio.
Se retournant, il découvrit une jeune femme vêtue d’une jupe noire et d’un chemisier vert émeraude. Ses cheveux blonds étaient rassemblés en une longue tresse qui pendait dans son dos. À peine maquillée, elle avait un sourire incroyable.
— Votre Altesse, dit-elle avec une révérence.
— Docteur Szénac. Je suis ravi de vous rencontrer.
Il s’avança pour lui serrer la main.
— Je vous remercie d’être venue aussi vite. J’espère que nous n’avons pas trop bouleversé votre emploi du temps.
— Non. Pas du tout. Quand le devoir vous appelle…
Il sourit.
— En effet. Votre voyage s’est-il bien passé ?
— Très bien, merci.
— Avez-vous des nouvelles du Dr Bonetti ?
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